
Maraude du 19 février 2020 

Sont de service ce soir : Bénédicte qui a la gentillesse de nous convoyer, merci à 
elle, Sabine et Christine. Nous pensions faire la connaissance des nouveaux venus indiqués par 
Jean Michel mais nous n’avons rencontré aucun d’eux. 

1è étape : avenue Mozart : pas d’unijambiste mais un charmant jeune homme Roumain, marin 
pécheur de son métier, qui s’est fait voler toutes ses affaires y compris son chien. Il est très triste 
d’avoir perdu son compagnon et c’était le chien de sa grand-mère décédée récemment. Il 
accepte un verre de soupe, un café et autres victuailles et remercie très gentiment. 

2è étape : rue de Passy  Spre Mimoi, bulgare, qui réclame de l’argent.  « Nous ne donnons pas 
d’argent » . Il se jette alors sur mon paquet de mouchoirs et s’attribue 4 paquets ; impossible de 
lui faire comprendre que d’autres doivent être servis. 

3è étape : place Costa Rica dans le renfoncement de l’entrée de la pharmacie : une longue 
silhouette dort déjà; nous nous approchons doucement : il se redresse : un grand sourire nous 
accueille charmant, jovial nous discutons avec lui en lui donnant ce dont il a envie puis nous le 
laissons dormir. 

4è étape : 

Palais de Tokyo pas animé, comme de coutume ; Nous avions aperçu en passant la petite bande 
habituelle devant le musée Guimet ; Mais nous y trouvons Sébastien et son gros chien noir; Il se 
réveille et nous salue gentiment, accepte qqs victuailles mais veut surtout dormir. Nous 
n’insistons pas. 

Musée Guimet : Polek, ivre et l’oeil lubrique, une bouteille de vodka aux 3/4 vide à la main, lui qui 
est habituellement si digne et si poli ! Emile parle peu, Franck nous livre une information 
: Martin serait à l’hôpital Saint Louis. Si je ne me trompe pas nous en étions restés à l’hôpital de 
Clamart. Alors qu’en est-il vraiment ? Il y a aussi le jeune Radek, bien éméché aussi. Ils 
reçoivent ce qu’ils veulent mais ils sont tellement imbibés qu’ils ne semblent pas avoir très faim. 

5è étape : avenue Kleber le couple habituel Gabrielle et Stéphane toujours très demandeurs de 
toutes les victuailles proposées ; il y a aussi  Yancouf (orthographe ? ) un jeune un peu à l’écart, 
timide, très content de ce qu’on lui donne, il semble apprécier shampoing, savon et mouchoirs. 

6è étape : nous pensions avoir encore des rencontres en vue avenue  Victor Hugo et place Victor 
Hugo : personne ! Pas de Jovani, pas de Istvan, pas de Moussa. Où sont-ils partis ? il faut 
reconnaître que c’est la liberté que peut donner la vie dans la rue ! il se fait tard nous rentrons. 

Un grand merci à Bénédicte et Sabine pour ce moment de partage, merci pour leur simplicité qui 
fait le charme de la jeunesse ! 

Christine 

 


